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Mais le Christ a parlé par la bouche de Pierre. Il a dit 
aux petits: "Venez, frères chéris, qui souffrez, et je vous 
soulagerai... Je veux vous donner nia chair à manger, 
venez tous, et vous n’aurez plus faim, et je voussauverai.”

Or, l'appel liliératcur a été entendu : les petits commu­
nient. Et bientôt l’heure viendra, où les méchants sen­
tiront le sol trembler sous leurs pas, et, au moment même 
où leur clameur de blasphème montera plus haut, ils dis­
paraîtront soudain, vaincus par la prière désormais toute- 
puissante de ceux que Jésus aime tant, parce qu’ils ont 
le cœur pur.

J.-M. Desprat.
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EPISODE DE LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE

“C'était le 24 décembre 1870, pendant le siège de Paris. Les ombres 
de la nuit enveloppaient la terre, un froid intense sévissait, tandis 
qu’au firmament scintillaient des millions d'étoiles. Les Français et 
les Allemands avaient disposé leurs camps si proches l'un de l’autre, 
que dans le silence de cette nuit glaciale entre toutes, les signaux, le 
cliquetis des armes étaient distinctement entendus réciproquement 
dans les deux postes.

“Minuit sonnait — c’était l’aube du jour de Noël! — Tout à coup 
un officier français muni de l'autorisation de son chef, franchit la 
barrière et s’avance de quelques pas vers les lignes ennemies. 11 s’ar­
rête, fait le salut militaire, et entonne d’une voix sonore et mélodieuse 
le traditionnel cantique:

“Minuit, Chrétiens, c’est l'heure solennelle 
Où l’Homme-Dieu descendit jusqu'à nous.’’

“Cette apparition, si mystérieuse, si inattendue, cette voix vibrant 
magnifiquement au milieu du silence de la nuit et l’hymne majes­
tueux reproduit avec tant de grandeur et d'harmonie eut, ’’ comme


